
Temps ordinaire - 18e Semaine: Samedi

Texte de l'Évangile (Mt  17,14-20):  Quand ils rejoignirent la foule, un homme s'approcha, et

tombant à genoux devant lui, il lui dit: «Seigneur, prends pitié de mon fils. Il a des crises

d'épilepsie, il est bien malade. Souvent il tombe dans le feu et souvent aussi dans l'eau. Je l'ai

amené à tes disciples, mais ils n'ont pas pu le guérir». Jésus leur dit: «Génération incroyante et

dévoyée, combien de temps devrai-je rester avec vous? Combien de temps devrai-je vous

supporter? Amenez-le-moi ici». Jésus l'interpella vivement, le démon sortit de lui et à l'heure

même l'enfant fut guéri.

Alors les disciples s'approchèrent de Jésus et lui dirent en particulier: «Pour quelle raison est-ce

que nous, nous n'avons pas pu l'expulser?». Jésus leur répond: «C'est parce que vous avez trop

peu de foi. Amen, je vous le dis: si vous avez de la foi gros comme une graine de moutarde, vous

direz à cette montagne: ‘Transporte-toi d'ici jusque là-bas’, et elle se transportera; rien ne vous

sera impossible».

«Si vous avez de la foi gros comme une graine de moutarde (…), rien ne vous sera impossible»

Abbé Fidel CATALÁN i Catalán
(Terrassa, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, encore, Jésus nous fait comprendre que ses miracles sont à la mesure de notre foi: «Je vous

le dis: si vous avez de la foi grosse comme une graine de moutarde, vous direz à cette montagne:

‘Transporte-toi d'ici jusque là-bas’, et elle se transportera» (Mt 17,20). En effet, comme nous le font

remarquer Saint Jérôme et Saint Augustin, dans l'œuvre de notre sainteté (quelque chose qui clairement

est au-dessus de nos forces) se réalise ce “déplacement de montagnes”. Pourtant, les miracles sont là et

si nous ne voyons pas beaucoup plus c'est parce que notre peu de foi nous l'empêche.

Face à une situation déconcertante et incompréhensible, l'être humain réagit de manières différentes.

Dans le temps, l'épilepsie était considérée comme une maladie incurable dont souffraient ceux qui

étaient possédés par un esprit malin.

Le père de cet enfant exprime son amour pour son fils en cherchant une guérison totale et il fait appel à

Jésus. Sa démarche est un vrai acte de foi. Il s'agenouille devant Jésus et l'implore directement avec la



conviction intérieure que sa demande sera exaucée. La manière d'exprimer sa demande nous montre à la

fois, l'acceptation de sa condition ainsi que la reconnaissance de la miséricorde de Celui qui peut avoir

pitié pour les autres.

Ce père met en évidence le fait que les disciples n'avaient pas pu expulser ce démon. Jésus profite de

cette occasion pour nous faire remarquer le peu de foi de ses disciples. Suivre Jésus, être son disciple,

prendre part à sa mission demande une foi profonde et bien enracinée, capable d'endurer les

contrariétés, les contretemps, les difficultés et les incompréhensions. Une foi active car elle est

enracinée d'une manière solide. Dans d'autres passages de l'Évangile Jésus lui-même se plaint du

manque de foi de ses disciples. L'expression «rien ne vous sera impossible» (Mt 17,20) exprime avec force

l'importance qu'a la foi chez ceux qui vont à la suite de Jésus.

La parole de Dieu nous amène à réfléchir sur la qualité de notre foi et sur notre manière de l'approfondir

et nous rappelle l'attitude de ce père de famille en s'approchant de Jésus pour l'implorer avec tout

l'amour de son cœur.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Avec une confiance solide en la parole de Dieu nous pourrions déraciner une montagne de malheurs ;
tandis que, si notre foi bascule, cela ne déplacera même pas une seule casserole » (Saint Thomas More)

« Chacun de nous, dans notre vie quotidienne, peut donner le témoignage du Christ, avec la force de Dieu,
avec la force de la foi. Et comment prenons-nous cette force-là ? Nous la prenons de Dieu dans la prière.
La prière est le souffle de la foi » (François)

« Maintenant, cependant, "nous cheminons dans la foi, non dans la claire vision" (2 Co 5,7) (…). La foi peut
être mise à l’épreuve. Le monde en lequel nous vivons semble souvent bien loin de ce que la foi nous
assure (…) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 164)


